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DE  LA  MONNAIE  DE  NÎMES … AU  MANUSCRIT  DELMAS ?

Dans le bulletin de 1910 publié par la Commission Archéologique de Narbonne, M. Amardel 

fait la communication suivante au sujet du manuscrit Delmas :

pages XLIX, L, et LI du tome XI de la Commission Archéologique de Narbonne

Dans  le  même  bulletin,  aux  pages  213  et  suivantes,  M.  Amardel  livre  une  seconde 

communication sur le dit manuscrit.



page  213  et  suivantes  du  tome  XI  de  la  

Commission Archéologique de Narbonne

Pour lire la suite de cette communication :

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k4864994

Ces communications montrent que d’une époque indéterminée jusqu’en 1910 a minima, ce 

manuscrit original, daté de 1709 et dont le titre n’est pas précisé, était en possession de M. 

Armand Boriès, membre de la Commission Archéologique de Narbonne, qui le communiqua 

à son collègue M. Amardel.



Celui-ci,  pour conforter son analyse sur les monnaies de Nîmes, en cite un extrait  :  « le 

crocodile rappelle la conquête de l’Égypte, ce pays étant très abondant en crocodiles.  

Il est attaché à un palmier pour faire allusion à Antoine ».

Apparemment, cette citation ne se retrouve pas dans les versions du manuscrit visibles sur 

internet, du moins celles que j’ai pu consulter (1ère page aux Archives Nationales et rue de 

Richelieu figurant sur le site du Mercure de Gaillon – et le document complet sur les sites 

Massagot.free.fr,  et  Octovono.org).  Elle  ne  figure  pas  non  plus  aux  Archives 

Départementales de l’Aude à la référence 2J46 qui dispose de 2 copies :  une écrite,  et 

l’autre à l’identique mais dactylographiée. Dans les versions complètes, la seule phrase qui 

s’en approche est celle-ci : « on en establit une a nîmes qu’y fut tirée de la légion qu’y  

ala en Égypte aisever de vaincre Marc Antoine et cet pour cella que la colonie et la  

ville de Nîmes ont pour armes un crocodile » (ndr : on en établit une à Nîmes qui fut tirée 

de la légion qui alla en Égypte essayer de vaincre Marc Antoine et c’est pour cela que la  

colonie et la ville de Nîmes ont pour armes un crocodile).

Une analyse du document Delmas (original et copie) est visible sur le site du  Mercure de 

Gaillon : http://lemercuredegaillon.free.fr/gaillon27/auteurs_de_rlb02.htm

Aux Archives Départementales audoises se trouve une copie signée du Dr. Courrent sur 

laquelle est écrit dans la marge à gauche au crayon bleu : « le manuscrit original se trouve 

dans les archives de la société des antiquaires de France offert par le Dr. Courrent 28 X  

1933 ».

À la page 224 du tome 38 du bulletin de la société des études scientifiques de l’Aude, paru 

en 1934, le Dr. Courrent dit la chose suivante : « Sur notre demande, le mémoire du curé 

Delmas a été copié à la Société des Antiquaires de France et cette copie nous a été livrée.  

Nous ne la reproduisons pas in extenso parce qu’elle contient des hors d’œuvres sans grand 

intérêt sur certains points d’histoire romaine, nous nous attacherons à donner les passages  

qui intéressent plus particulièrement le sujet qui nous occupe. ». L’exemplaire des archives 

départementales de l’Aude pourrait-il être la copie de ce mémoire ?

Par  ailleurs  Il  serait  intéressant  de  connaître  les  versions  complètes  de  la  Bibliothèque 

Nationale de France, rue de Richelieu, et des Archives Nationales et voir si on retrouve la 

phrase citée par M. Amardel !

M.  Gustave  Amardel,  membre  de  la  Commission  Archéologique  de  Narbonne,  était 

également associé correspondant pour l’Aude de la Société Nationale des Antiquaires de 

France de 1893 à 1918 : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k2068499/f89.image

Georges
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